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Scrutin de Ballottage du 10 Mal 1914 

NOS CANDIDATS 
sismstt.   dm Lllim 

9*   CirWDicriplioa 

M. DUCAR1N 
Maire de Corainca, Radical-Socialiste 

»rr>HnU*mlfmt dm »o«»/ 

2* Circoiuoription 

M.   OUISLAIN 
Député sortant, Radical-Socialiste 

Arrondiammmmnt dm Dm 

1>* Circonscription 

M. DÉFOSSÉ 
Radical -Social istt 

Arrmeidimmentent d'Avmanmm 

1» Circonscription 

M.  PASQUAL, 
Député sortant. Radical Socialiste 

Ae>rondl*§ani*ett d'Avmastmm 

S* Cirtonicription 

M. DÊFONTMNB 
Député sortant, Radical -Social iste 

Ai-rmmdtmamammnt dm Omntbrmi 

M. LE ROY 
Député   sortant, Radical 

As*s*mmdèmmmmmni dm Vmtmnmlmmm 

V   Circonscription 

M. LE D  CASTIAU 
Radical 

Arrondiwmmmmmt dm Valmnolmmn 

3* Circonscription 

M.  MACAREZ 
Radloal, Pretidestto U S1» de* Aortealtosrs ■• 1 

ENTRE LES DEUX TOURS 

Pour son parti 
D'ABORD ! 

Ainsi qu'il arrive an lendemain de 
luus les scrutins, les conclusions qu'on 
en lire changent avec les partie- Les uns 
trouvent admirable ce que les autre* 
trouvent fâcheux el l'on voit même des 
gens, par ailleurs bons époux et excel- 
lents pères de famille, qui votent au 
deuxième tour pour le candidat qu'ils ne 
pouvaient ni voir ni sentir quinze jours 
avant. On voit, il est vrai, d'autres cho- 
se* encore. On voit les collectivistes en- 
tonner un cri de triomphe, parler or- 
gueilleusement de l'augmentation de 
leurs suffrages mais comme ils incorpo- 
rent dans leur total les voix de* royalis- 
tes recueillie* par M. Compère, les voix 
cléricales recueillies par M. Inghels ou 
par d'autre* candidats qu même genre, 
on est bien obligé de constater que ceux- 
là qui veulent supprimer l'argent ne 
crachent pas sur les bulletins de vote des 
• infâmes capitalistes », 

Dans ce tourbillon de contradictions, 
un seul point reste fixe et il semble que 
sur lut la plupart des citoyens : incar- 
nats, rouges, bleus ou blancs tombent 
actuellement d'accord : le scrutin d'ar- 
rondissement a vécu. 

11 est certain que les manœuvres el 
les marchandages qui se poursuivent un 
peu partout et qui mélangent en une 
bouillie étrange les patriotes et le* anti 
patriotes, les partisans de l'ordre et le* 
UMta *. Sigofdre fc8 troisanisie* el 
les anli-lroisanistes. les amis de la li- 
berté individuelle et le* ennemis de cette 
même liberté', ne sont pas faits pour re 
hausser le prestige d'un mode de scru 
lin dont le défaut capital se prouve en 
ce moment par les laits comme le mou- 
vement se prouve en marchant. I> scru- 
tin d'arrondissement confond pèle-mélo 
les hommes, les doctrines, les program- 
mes. Voilà la vérité pitoyable et MMM 
<]■'■'■ M Clemenceau reconnaissait l'au- 
tre jour implicitement lorsqu'il écrivait 
dans son Journal : ■ Deui questions ont 
tout dominé, dans les élections : le ser- 
vice de trois tins et J'imprJl sur Je retenu 
Des inifres matières, on s'est à peine 
préoccupe'. Puis le prendre mon propre 
firmptr ? J'ai voté pour un candidat ra- 
dical qui était i la fois favorable au ter- 
tire des trois ans el hostile à ta R P 
SU ne s'riait pas pré tenté, fournis été 
contraint — voulant affirmer la nécas 
silr du icrcire de trois ^nj perdessus 
toutes cheses — de donner ma coir au 
tandidat mnder^ ^^«m, tout d va fois, 
é» S+rmiM (^ (rnij nn% e, „> te représen- 
'"'l:'n.P'.oporlionne11e. , 
..♦Te lamentable mnfnsinn des idées, 

J f,e«l un mal dont prêt |>érir une dérmv 
kVatia basée sur te •iinTngr- universel et 
\i\ Mit souhaiter que la future Chambre 

En Attendant, il n* 

reste aux électeur* qu'une ressource 
celle de maintenir partout où les cir- 
constance* le leur permettent, le* prin- 
cipes de leur parti- Dans noire région, 
ce cas se présente dans la 3* circonscrip- 
tion de Valencieanes où notre ami M. 
Ernest Macarez lutte avec une belle 
énergie contre un parti collectiviste 
acharné, on le sait, à la perte du radica- 
lisme. 

Le* doctrinaires fédérés du suicide 
politique qui s'imaginent que tous le* 
radicaux doivent avoir envie de mourir 
parce que la mort... des autres, espè- 
rent-ils, doit prolonger leur propre vie, 
n'ont pas hésité à se livrer — contraire- 
ment aux vœux des élus républicain* — 
à un véritable attentat contre le parti 
radical de notre département, il* ont 
tendu la coupe de ciguë aux radicaux de 
Il 3" circonscription de Valenciennes. 
Heureusement, ces dernier* — pleins 
d'enlrain et d'ardeur — ont déclare aux 
empoisonneurs qu'ils n'avaient pas soif. 
Ils seront bien vivant* dimanche pro- 
chain el ils donneront & tous — élu* el 
militants — la joie d'enregistrer une 
victoire. Il n'est pas un radical, il n'eel 
pas un radical-socialiste qui voudra re- 
fuser son suffrage au radicalisme a 
l'heure du. combat, il n'eet pas un radi- 
cal-socialiste qui consentira à déserter 
el à rwRRpr à l'ennemi. Pour l'honneur 
du parti radical, il faut que M. Macarez 
balte le collectivisme dimanche et ainsi 
la preuve sera faite que même avec un 
mode de scrutin qui favorise les divi- 
sions et les équivoques, il y a encore de* 
républicains qui savent se battre poui 
leur parti. 

MARTIN'MAMY. 

La santé de François-Joseph 

La bulletin officiel de la -ni* de lemoe- 
reur "meta «* a M t^«nvoma% 
le; le* plptaornènes cal^^^ ^l diminué, 

Stlsfaïsam1^ *' *-* coo»émIe,»<*' *• ** 

La c^'LpagDfi contre la légion étrangère 

L'n ancien légionnaire, nommé Wohlgc- 
niuih, nvait éte arrête par à* police, a rra- 
rteiterg. On prétendait tpVII avu* Aie arrêt* 
comme racoleur pour la légion étrsngerc 

On apprend inoinUriAnt que te nuaon «pu 
av«ft été donné* de l'areratoUen «st inexac- 

tnaj* que Woblii<'riuilh   tat   pouraaiiri 
rr «aeraquenea el 'pi'ii était au aervka 

la Ligue eontre la êgten WliiUlm. «ri 
Jin Ja*ait faire ém œnlhtmmm. 

Chronique Documentaire 

Le suffrage universel, en vigueur en 
Frottée, tend & we t^-ii^raiMer de i-ln« m 
plus. On le retrouve aux titata-liiii* d'Ame- 
]-h]ne où, nolotMi-te eu passait, K irvtmfrt- 
te une tendance a refuser le droit élcctornl 
i oeux qui ne »«vi?nt ni lire, ni écrire, et 
dira la plupart un natione européaciMa. 

Bn ArÙMerre, le droit de suffratfe s'éJar- 
git de plus en plus ; en Allenngne. le 
R«ch«taR de l'empire, rat nommé au suffra- 
p»i mrvrrwl, l'Age de lélnctorM y oat fixé 
à 25 an». Lee toie de 1*73 ol de îfrï «tir 
hmtimt wu Rrirrwratli nulnchir-n 353 dérm 

répartie entre quatre earîea, savoir : le 
suais <kw grands |in>|iriétaip* t«incler« avec 
86 députée, celle *» rbamhrf'» de commer- 
ce fi d'indiiHtne avec 11 n'préaenlairte. te 
curie des villes, marchés H tmix indiwlrt* K 
qui en désignaient îl>*. celle d«B onmmumd 
ruralea qui en nommail 126 Une loi du 11 
juin 189Ô await créé une cinquième curie, 
celle du suffrwgn universel evec Tî élue 
Toutée ces dispositions firent place, en 
1907, A l'Adoption pure et simple du stiffm- 
ge universel. 

En Hongrie, te mode de suffrage compor- 
te le paiement d'an cens arwt realreûit 
avec adjonction des capacités. L'Italie refu- 
se ledrott de/vote aux illettrée. Four y être 
inscrit sur les listes étoctornl<<e. il finit Mrs 
muni du oertiflcat d'études primaires nu su- 
bir un examen devant le juge •> paix. Sont 
dispensés de l'examen ceux   qui   pa peuvent 
prouver qu'ils savent Hre et écrire. 

BF.PRRSFJVTATION PROPORTION\FJ.I 
ET VOTE l'i.l il \I. 

Depuis 1694, la Belgique a 1 
universel av<ac 'a rspeasentalion pi 
nette, dont le but oat d'assurer, aux" divers 
parts» politiques, un nombre de représen- 
tante en rapport avec l'importance de cha- 
cun d'eux ; on y pratique en outre le vote 
plural. Un vote supplémentaire y est accor- 
dé aux «facteurs êgte de 35 ans, mariés ou 
veufs avsc descendenoe légitime, qui paient 
au moins cinq francs de contribulion par- 
SDnrashY>, et A ceux qui, Agés de Ï5 aiv, pos- 
sèdent une maison valant au moine fuuO 
francs, ou une rente mintma de cent francs 
au Grand Livre ou A une Caisse d'épargne: 
deux autres votes supplémentaires sont at- 
tribués A tout citoyen âgé dn 25 ans, pat- 
leur duo dapiémed'àisHifiusvul supast*ss> 
oui éleciour ne peat avoir plus de trois 
voii ; las prstres 9e ' 
(te èrott, trots voit. 

LA FOLIE DU BROWNING 

Un drame conjugal à Lille 

Il avait quitté sa femme il y a treize ans. 

Il voulut la reprendre. Elle s'y refusa. 

Il la tua, puis se fit justice. 

— Ceat mol. Tu ne1 résonnais   pas   osa 
SX  î 
— ». J« vais t'oorrir. 
La femme sauts t bas du Ut et tourne la 

«M 
Que se passe-t-U à es moment î 
Nul ne le saura >wnai8. 
Tout A coup quatre coups de feu éclatent. 
Un grand cri succéda aux détonsatons. 

Puis un nouveau coup de feu retentit. Les 
voisins entendent on brun sourd persil A 

tui que peut taire la chute d'un corps. 
Des vissas»   assures   apparaissent dans 
neaher.Un meurtre vient, sans aucun dou- 

ta, d'être commis. Que faire T On s'naerro- 
ge du regard. Deux voisina se dévouant ma 
courent au commissariat de police du 2* ar- 
rondissemenl. 

Deux cadavres 
Et voici qu'un e#snt arrive essoufflé 
La porto de la chambre occupée par Phi- 

lomène Devolder étant fermes, on lui prête 
Il grimpe et resBrae A travers 

.   Il   voit   uns   Mmmo   qui   se 
tord,   sanglante,  sur le plancher,  et prés 

"     an hstoo 

'««--f>.°* Bjwrs, «on psapritpsira rot rem» sy tettra-  ^^^^JL^^TZAJ^ jM^ll 

LE VOTE DES  FEMMES 

En 1906, l'empereur ds Russie a sancUon- 
né la loi qui acoorUe, en Finlande, le droit 
de vote politique A loue les citoyens de l'un 
et l'autre eese. Agés de 24 ans ; une loi de 
1907 a donné, an Norvège, le droit de suf- 
frage BOttHqw aux femmes Agées de 35 ans, 
payant un eertsén impôt. Lorsuu Htes sont 
manées et vrrent en oommunaulé de biens 
avec tour mari, il srjffjl   que    l'impôt *ott 

. t par es dernier. Bn lHs, le suffrage 
des femmes a été adnus au Danemark pour 
les élections municipales. 

Quatre ËtaU de l'Union Américaine ac- 
avrdent l'électorwt politique aux femmes : 
le Wyoming, le Colorado, l'Utah et l'Maho; 
elles n'y jouissent pas de l'éligibilité Dans 
certaine Etats elles ont acquis l'électoral et 
l'éligibilité au point da vue municipal. Les 
divers Etats australiens admettent létocUv 
rat et l'ébgibilito poirtiquee pour les tom- 
mes, à l'exception de l'Etat de Victoria ; en 
Nouvelle-Zélande, l'élartoml poiitique existe 
pour les femmes depuis 1892, eues n y sont 
pas toutefoi» eligiblee. mais elles ont accès 
mrx  fonctions  municipales. 

En Angleterre, la question des droite po- 
litiques de la femme est posée devant le 
Parlement ; on sait que les suffragettes mé- 
r*nt en faveur de l'éleclorat féminin, une 
campag.te souvent vwtenle et maladroite. 
qui a déjè «nëné A leur cause bien des syn- 
Mttte 

BBBTAL. 

ECHOS 
Le taureau- 

Dons le Midi, rien ne peut demeurer ca- 
ché. Chacun vH au grand jour, et c'est pour- 
quoi tous les etecteure savaient que le^n- 
T" JL.'.ff* ** Prt8»»""! «w» U chti-bau d on d^rtomsnt pyrêueeii, méritai' pour 
•es infcrtunas conjugales, (Tètiv. nus 
rang des inartyrs. 

rter aux réunions c^^iredtctoireaiirwiw- 

Enfin la cbe^joe yWjut ^ ^ ^m cari 
rMmm. ** -^i'rvaseent un soir sur la même 
e»T^ia Et alors, le député sortent corn- 
inença son discours en oas termes : 

— Mon adversaire est devant moi ! Enflnl 
il ne se dérobe plus I II accepte la lutte ! Je 
vsis donc pouvoir prendre Le taureau par 
les cornes I 

U ne put continuer L'assemblée Ml se- 
coués d'un tel rire qu'il fallut, pour os aoir- 
IA, lever la séance. 

osnesae Arasa. 
La sulton du Marne. Moulay Youasef, a ta 
>uci de montrtr à ses hôtes qu'il n'est posnt 
i barbare. 
Il observe cette exquèse postasse orien- 

tale, qui consiste A trouver, pour ceux que 
l'on vaut honorer, un compwtneul spirituel 
ou une prévenance inattendue. 

11 recevait, dernièrement, plusieurs Mu- 
te* paraonnaliléa miulsares et civiles tean- 
çaiaea. Au cours du dateunar. aas hôtes, 
s'apercupant que toutes tes pnndutei ds M 
salle «salent ai Kl eus A te tsjhne heura U 
«ulten arjurlt de tour ét-amessent «t dM, avec 
le plus InefteUle liantes : « Ceat moi qui 
ai lait anunobuteer tes asjsastei, ate — 

crt- 

zingueur d'ArmenMéres, Al- 
phonse u.iilit.-43 aas, a tué, hier sa tom- 
me, Fhilomêne Devolder, 35 ans, dont d vi- 
vjiu sé|utj-é depuis truie ans, «t qui hani- 
Uut Lilti-. Son forfait «coompli, le rrwurtrier 
s'iui logé une t alto dans la tète et est tom- 
bé, foudroyv, i'.-l est le drame qui n'est de- 

mie dans la matinée d'hier, A Lille. 
Drame rlaa&Kpie et banal, qui eiuprnnte 

tout son intérêt A la personnalité des sc- 
ieur». Ceux-ci, qu'avait unis m, ^Mri-ige I*- 
fptimei, éclatent quittés pour incotrpstibi- 
htè d'humeur El chacun a1 ait essayé, sui- 
vant te forinulp. de rehrire sa vie. Mais ce 
pendant que l< mari restait à Annmliéres. 
ts femme se r^ogiait A Lille. 

Il est asnes difficile de dire quelle vte elle 
y mena. Depuis quatre ans este occupait, .MI 
numéro 17 de In nie de Gand, une | ntrte 
chambre du prix mensuel de 12 francs. Elle 
passait pour «voir un smi. C'était un ami 
qui lui rendait vwrte presque chaque soir 
et qui n'avait jamais U même visage. Le 
propriétaire de la maison el les voisins fer- 
maient les yeux. Philomène Devoida- était 
doues et discrète. Chaque foii -pi'etle en 
trouvait l'occasion, elle se Uvrut A de me- 
nus Lrsvtoix Mu» ces gains Alat«nt fiitblm 
et lisermirierUs. Joints aux cadeaux des vi- 
siteurs nocturnes, ils lui permettaient tout 
juste de ne pas mourir ds faim Et ta pau- 
vre ftaV aspirart au repos. EHe altendan la 
venue du prince charmant, qui, sous tes 
traite d'un honnête et instsami ouvrier, 

sMurersft ans extetenoe trsnoafss et ré- 
gulière. 

Des lettres 
n y a quelques osais, un soir de solitude 

ou este «gswiil  le chapelet   des vter* m- 

tblter.  sf qut 
se reprendre la vte commune. ■« J« 
paa non, iv}pond>l-«l)e. Viens me voir. Nous 
a userons, u 
Et k zingueur vint. Il se montra 1res ein- 

fresaé, mais ns prit aucin engagvmtwit. A 
son retour fl raconte as visite A «sa amis 
d'Armentiêrss. Il y eut des rires et des plai- 
«nterW faciles. AlDhonss BsHot qui, de 
avis de ses pirichns, n'a januus sa [rendre 

uue déoidkm, retourna :bet sa ternie. Il 
lai demanda avec une gaueberte altendrte- 
sante, si eue nvreà su ds ai,.it»U. l'ntloo.é- 
ne Devolder haussa les êpsutes. 

Cette seconde visite fut suivie d'un échan- 
ge de lettres   Après avoir inutiteTent ea- 

ye d'alttrer as tomme A ArmenUèrea, Al- 
phonse Ballot prit le parti de rejoindre sa 
femme & Lille. •< Je viendrai lundi ou mar- 
di, écrivait-il, il v a trois jours Dès que je 
me serai débarrassé de mon mobilier Je te 
rejoindrai ». 

Cette foi. l'ouvrier tingu-nir s'était nette- 
ment prononcé. M était, hetes, trop tard. 
La femme craignait qu'on ne se moquAt 
d'elle indéfiniment. Eue dut répondre A son 
mari qu'elle entendait vivre seule. Et c'est 
cette lettre qui déetancha le Irarns. 

Cinq balles avec résultat 
Dans la matinée de mardi, vers six heu- 
s et demie, Alphonse Ballot es présente 

rue de Gand. La porte du numéro rf, ordi- 
nairement tonnée A paresse heure, était ou- 
verte. L'homme s^engouH*1* dam l'escalier. 
L'irréparable   allait  s'aocomphr. 

Philoméirie Devolder, qui s'est touchée as- 
set tard, dort d'un lourd sommeil, les mains 
jointes sous la nuque. Soudain, elle sursau- 
te : heurtée par un poing puassent, la mince 
porte de rappartament vient de rrémir. La 
tomme s'étire et najto. Les coupa redov 
biens. 

Qui est IA t 

pour te procaassa I 
.  - Vive aiUnlé,. Noai 

pas eu besoin de nous moutesr 
gsuits que tes sausss 
sur tous tes bancs, eai 
tes). 

Nous   avons   du   renvoyer 
foyers i % àea honsnes alors 
nier le nombre de • 
peur   teihlassc    physique 
Nous o avons pas été utoti 
les années précédentes an 
rar  ceux A qui   leur sis, 
rendait   difficile   un   long 
drapeaux. 

U sosnbrs des uherés fut 
de 0.31 % plus élevé qu'en ISU. 
tait en »12 2,17 % al ' 

d'elle, «ne forme rigide, 
un serrurier qui force te serrure de la 
chamhre. Philomène Devolder rAle Bile a 
te corps psrré de quatre balles, une au bras 
gaue.be, une sous l'aisselle droite, une A la 
hauteur de l'omoptete drmie, et la derniers 
— seua oui s cassé ans blessure isortese 
— su mise» de te cotonne vertébrale 

Quant A I nomme, il s'est loge une bans 
dans la tempe droite M est tombé foudroyé. 

Duos la cheenbre ou ne relève aucune, tra- 
ce de lutte. Un peu ds casé Bascula, cepen- 
dant, te plancher 

Tandis que ta cornmtesstec du ausrUsr, 
LTjrJOsst. bate-JtajajM veâjfjs,_ «uslquiis 

_ da vivre. On se dsoouvrs. Un 
tombe.   Pute on fûtes* les  cadavres «t on 
les place cote A côte SUT t "humble Irt 

Avant oe partir te ooninusaaire ramasse 
tes armes du crime. Ce sont deux revolvers 
A baltes blindées, du canons 0 millimètres 
Le meurtrier avait bien pris ses prerau- 
tfans  D s'était même muni d'une ptorteten 

L-astiondeteteateoeé 
te du sweste du oousaste, les sjtquéseora 
n'ont plus rien A (sire dans la chambre tra- 
gique. Ile feraient la porto A double "our «t 
en portant la ctef. 

Ce que disent les voisins 
ans l'après-midi nous avons r-ndu visi- 

te A te propriétaire de te morte, Mme Btu- 
teingbser. Cette atoattente femme n'a pu 
noue donner aucun détail que ne fut -tnnu. 
Elle s entendu te* paroles prononcées ." sr te 
rrtari au moment de l'arrivée de eciui-ri. 
Este a entendu tes coups de feu. Pic a vu 
tes cadavres. Et c'est tout. Elle s'nbstient, 
au surplus, d'acoabler la vvcthne, « qui n'a- 
vait pas une conduite très régulière, bien 
sûr, nsas qui éxaat ai bonne et si gentille >.. 

Lee outres vossns ne tiennent i as un lar- 
gage diffèrent Tous ort on mol de c.on-mi- 
sérasion pour te petite femme -nii f aseart 
chaque soir devant leur porte en tes saluant 
d'un triste sourire. 

Dans te soirée, M. DevnUer, concierge A 
Arr.ientièros  el frère de la vKliine,  au'< 
avait appelé par dépêche, ert arrivé A till 
Il a réglé tes rtntaM* des 1u:<éraiUee et a de- 
cteré qu'il nvarï èlé Ifés *urprrs «n recevant 
le Télégramme de te pofke 

La discussion du 
de la guerre 

au :FL ©lotis»i 
Bertio, »■ 

Le Rstchsteg a abordé ausourdl 
vssson au budget ds te suarri. , 

de te itis'i, teatetersl de fa* — 
* i guerre, a prs) te | 

Jii istln itaxiaiii m. 
devstr de luuseujnsr te I 

quan 1912. 11 sssdaasJt 4» tester, • 
et ds vêtir SS halslsn—, 171 «s 
7 miinsnte ds cavsterte,  et ( 

t sa aoauues. Noos sa 
l Vnrsst (bru vos sur tous 1 
Hpttan «tes suesasatesi. A f 

nss pour te service >• dans la J 
' ut* te réserve de rscr 

En oe qui concsrns 
avions pansé tout d'abord iptt «ft I 
ment en serait esses difftV 
des pteœs A remplir ne dépasse a* 
iThui S.OU0 sur stt.0OU offloars. C 
gérer que dans deux SJIN tous o 
ront comblés.  (Bravos).   U M i 
dernsnasB reste le métne que 41 
nfere nus, nous atteindrons «s 1 
délai de saosts de deux ans. 

ikombre  des sousolitctera i 
. ..i de M.M0 cette > 

ter mima»*   La 18 l 
six asssissSB après la 1 
veies unités de troussa, i 
nulle plane* vacantes seuten _.  . 

Nous espérons n'en avoir asas « 
A te fin de l'année   II ne  test pr 
que l'apiNicesten de te loi exig* 1 
prrKhaine de  1.106 pteeee notr—' 
wteslte sue  te aituauon est i 
qu'il ns sarrhle. 

Dtklaiations du 
Nous avons dans la csvaterte 1 

de sous-uflloieiii et uas dt 
aciers dsce tes troupes A 1 
' budget sont grossis d'un bon 

stus-uMciera qui ont reçu des t 
bon nombre d'entre eux sont : 
asus doute, mais tous ne te sosl 
craintee qui furent exprunsss ai 
recrutement des sous-trfflcters as i 
Îleinement juaUnees con 

oulafois, on i» doit ries 
améborar le sort de nos l 
Bous-oCftaens. 

leOecUi-chsvsux 
vous pas su de pètes A i 
1.SD0 chevaux de remonte i 
dont nous avons besoin. Ts 
vaux  de remonte tes  jeu m 
n'ont pas encore stteinl l'Age s 
exigé. A partir du mois d-sout, i 
pu commencer A acheter ds 
Nous avons  acheté 1.700 < 
d'août h novembre, et un certes- 
chevaux de trait. Le jugement | 

est très favorable. Sans 
i pas pu éviter, su cours 4* t 

meWtim  dent t 
rent sssex graves. Il est < 
es* Ifillntes furent dues A l'a 

1 l'ahuuut,  a l-il ajoute MI partent du (de chevaux d'Age ou au rude 
meurtrier. Elh ne l'stmag phte. U l's tnée 
VOUA toute i nàrtoére s. 

Et M.   Devolder, ayant air.sl résumé  le 
drame, est retourné A ses aflaires. 

Due au sabre à Madrid 
Madrid, 5 mal 

Un duel au aahre a BU lieu A Madrid cm 
malip, A onae heures, entre le général Bur- 
fluets, chef de te brigade des chasseurs à 
Géd de Mehila, et un joomsltote espagnol, 

.   Alàxandro Ber, du  journal  madrilène 
. te Mansna ». 

Les comhUuos de la rencontre étaient ex- 
rêo*ement séreroi. 

M Ber a reçu A te léie arre blessure lar- 
ge de 7 centimètres et s été fortement contu- 
sionné an bras. 

Cette rencontre a été motivée par une s*> 
tente polémique entra le général Burguete 
et M. Gabriel Maura, hte du te***"™""^ 
vafieur, qui lui reprochait de se rneVr dte 
politique. 

On sattend A ce que te gouves 
ir.terpellé oat aprèa-mldé aux Corsas pour 
avoir accordé au ganeral Burguete te par 
n tesion de qutHer son poste pour vente M 

9tent-Pétersbourg, 5 mai. 
La cour d'assises de aainUPésenbourf a 

condamné A huit moto de prison avec pri- 
vation du droit d'occuper des postes offi- 
ciels pendant dix ans, MM Roramus, Zim- 

isnn, Vuorinen et Hodettielm, meui- 
de te cour d'appel de Viborg, MM 
ichsen, maire de Tavasiehus, Palmia 

et Komrnoltei, conseillera municipaux oe 
'ebus, pour s'être opposée A lappll- 
de te foi. non ssnetionnée d'aiueurs 

aceordant l é- 
en Finlande. 

UN PARRICIDE 

Nnr-Vork, S I 

IH h <f«i, * K    U |MM «ma Z'm-ym 4* * Kl IM, 
•4av «i mol ma ai ••SâSkii «Mto, pMinm. 

"*«"»^*^a*»^A**5SB*-0"«,*S*"i ~*4&œ&Smt- 

par la 
gnhtt de» droHo nu Ri 

Cii démenti de M. Tittoni 
M   TWonl Wt AtoMir, par M» rtép* 

•ou dM de Rooa amnuawquée par   rkaorme 
Don, i.i il «orn qoaMer lallaai—lin fl-.nl 
i Parai pour la preaajeace du Stntà. 

Lagrtre de k 
en Espagne 

Madrid, 5 mai. 
ta» frtrm da» oat I * 
natérten» da la marina mar 

l   Snip 
Mam at 

œe cheveOK furent appelée à toaMÉay 
bout oaa, ooua devrone être [' 
déaoemaie et acheter evec f 
cbevaux on'on tait bn 
la vnaivK » a« ^»J__ 

Tm vttoe ejax créait-, i 
flealione. Noue iee aveaa 4 
manier raMcacil* de» lorlerawai i 

exWauua et a CT6er da ■ 
fortereeera. 

Une dee tache» Ma plu 
de trouver lea luaemelile < 
cr«aeaement fedwin.   D   n» 
moine de 268 «nmili MlHilllli - 
cantaines de petke ntuiaenta < 
chevaux aont en aohèveaaaaL t 
au 1er octobre, on a coneanut i 
mente prorjaoireB pour aualoras I 
eix  rajtmant» de cavalerie, tnâj 
d'ertallehe at due» OMlipa«aH»   I 
quemanu ctama loua tenamaa a] 
lobre.  Il» or* été i 
•ont eonatnxtbi d'api 
dane noa oatnpa d'exercice. 

Dan» Ira» peu d'endroit» l 
avoue eu qoekniee ddncuHai   * 
hnmpee   On a fait appei la! 
dane un cas unique. Il »'aaH a-aai 
da rooeet où u balalt loaer iiljrj, 
pendant un tempe laaaH 
leur» ,  

Dan «ne aarnanr, * ( 
taoaaa aspCst d'aataa 
pour chevaux 

Létal aanaai re d» rartna» l 
L'anna» 1*11 aet on retiotjlh - 
prouva aaa toia de phi» «a 

aa*ao,l&aOiK»«,8à3*rillae<«» 
U IIMlXtai 11 alauatkl 

t lliani   hfrtvaaaa» 
ae. aaa ad «sa*». 

rhilaieiiai at a» 1 


